
Sixième dimanche de Pâques
de l'Aveugle-né

LE SAMEDI SOIR AUX PETITES VÊPRES
Lucernaire - ton 5
Par ta croix vénérable, ô Christ, / Tu as confondu le diable / et par ta résurrection Tu as émoussé
l'aiguillon du péché, / et Tu nous as sauvés des portes de la mort : // ô Fils unique, nous Te glorifions.
Celui qui donna la résurrection au genre humain, / on L'a conduit à l'immolation comme un agneau. /
Les princes des enfers ont tremblé devant Lui et les portes des lamentations furent élevées. / Car le
Christ, le Roi de gloire y pénètre / et dit aux enchaînés : Sortez, // et à ceux qui sont dans les ténèbres :
Entrez dans la lumière.
Ô grande merveille ! / Le Créateur des incorporels a souffert dans sa chair par amour des hommes. /
L'Immortel  est  ressuscité.  /  Venez,  toutes  les  familles  des  nations,  adorons-Le ;  /  car  par  sa
miséricorde nous avons été arrachés à la séduction // et nous avons appris à chanter le Dieu unique
en trois personnes.
Nous T'offrons notre adoration du soir, / à Toi, Lumière sans déclin, / qui, comme dans un miroir, as
brillé dans ta chair sur le monde à la fin des temps. / Tu es même descendu jusqu'aux enfers, / Tu en
as dissipé les ténèbres / et Tu as montré aux nations la lumière de ta Résurrection : // Donateur de
lumière, Seigneur, gloire à Toi.

Gloire... - ton 5
Seigneur, alors que Tu passais sur le chemin, Tu trouvas un homme aveugle de naissance / et tes
disciples  étonnés  T'interrogèrent :  /  Maître,  qui  a  péché,  lui  ou  ses  parents,  pour  qu'il  soit  né
aveugle ? /  Et Toi, mon Sauveur, Tu leur répondis : / Ni lui n'a péché, ni ses parents, / mais c'est afin
que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. / C'est à Moi qu'il revient de faire les œuvres de
Celui qui M'a envoyé et que personne ne peut faire. / Ayant dit cela, Tu crachas à terre, fis de la boue,
et enduisis ses yeux en lui disant : / Va, lave-toi à la piscine de Siloé. / S'étant lavé, il fut guéri et
s'écria : / Je crois, Seigneur ! / Et il se prosterna devant Toi. // C'est pourquoi nous aussi Te clamons :
Aie pitié de nous.

Et maintenant... Théotokion
Vénérons l’auguste Vierge digne du Seigneur notre Dieu et plus vénérable que les Chérubins ; / car le Créateur
de l'univers,  voulant se faire  homme comme nous, /  fit  ineffablement  sa demeure en elle.  /  Action étrange,
mystère inouï ! / Qui ne serait frappé de stupeur en apprenant la nouvelle que Dieu s'est fait homme sans subir
de changement / et qu'i1 a franchi les portes de la virginité sans lui causer la moindre dégradation  ? / Selon les
paroles du Prophète, nul homme jamais n'y passera, // si ce n’est le seul Seigneur d'Israël qui nous accorde la
grande miséricorde.
Apostiches - ton 5
Toi qui T'es incarné sans Te séparer des cieux, / ô Christ Sauveur, / nous Te magnifions dans nos
mélodies et nos chants ; / car Tu as accepté la Croix et la mort / pour le genre humain, / Seigneur ami
des hommes ; / Tu as dépouillé les portes des enfers // et Tu es ressuscité le troisième jour en sauvant
nos âmes.

v. Je me souviendrai de ton Nom, d'âge en âge.
Réjouis-toi, sceau des Prophètes, kérygme des Apôtres inspirés, / car notre Dieu, celui qui est en vérité, / tu 1'as
mis au monde pour nous dans la chair d'une manière ineffable et dépassant l'entendement  ; / et nous qui avons
retrouvé l’antique perfection et goûtons à nouveau les délices du Paradis, / nous te fêtons en nos hymnes, ô
Toute-sainte, / comme la dispensatrice de tels biens et l’avocate qui intercède pour nous, / en sorte que nous
ayons part à la vie éternelle de ton Fils // qui dispense largement la grande miséricorde.

v. Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille. 
Réjouis-toi, ciel mystique où notre Dieu, ayant pris chair, descendit pour y loger, / vase où la manne divine est
conservée, lampe du Soleil sans déclin, / montagne ombragée du Seigneur et chambre nuptiale de notre Dieu, /
table où nous est offerte la vie, chandelier d’or et Paradis lumineux, / buisson qui brûles sans être consumé,
échelle céleste et nuée vivante, / arche divine de sainteté, rameau fleuri sur la racine de Jessé, // Ô Vierge,
intercède auprès du Christ pour qu`il donne à nos âmes la grande miséricorde.

v. Les hommes les plus riches du peuple imploreront ta Face.
Réjouis-toi,  Vierge  tout-immaculée  qui,  sans qu'on  puisse l’expliquer,  as conçu le Fils de Dieu  /  et  de tes
entrailles l’enfantas dans la chair, / lui transmettant la nature des humains et une âme douée de raison et de
liberté ; / ayant pleinement revêtu le vieil Adam, il restaure l'homme et le mène au salut  ; / aussi est-ce en deux
natures que nous est révélé / le Christ manifestant en lui-même l’énergie de l’une et 1'autre. // Prie-le, supplie-le
d'accorder à nous qui le chantons, la grande miséricorde.

Gloire... et maintenant - ton 8
Ô Christ Dieu, véritable soleil de justice, / en touchant de ta main très pure celui qui était privé de
lumière dès le sein de sa mère, / Tu l'as doublement éclairé ; / illumine aussi les yeux de nos âmes / et
fais que nous soyons fils du jour / afin de Te clamer avec foi : / Grande et ineffable est ta miséricorde
envers nous, // ô Ami des hommes, gloire à Toi.
Tropaire et théotokion : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Synaxaire

Ce même jour, sixième dimanche de Pâques, nous célébrons le miracle de notre Seigneur,
Dieu et Sauveur Jésus Christ en faveur de l'Aveugle-né.

Lumière de Lumière et Source de clarté, / Verbe, tu rends la vue même å l'Aveugle-né !

Ce miracle fut opéré à partir de l`élément liquide, de même que la conversion de la Samaritaine et la guérison du
Paralytique. Il se produisit ainsi. Le Christ s'entretenant avec les Juifs et se montrant à eux comme égal au Père en
disant :  « Avant  qu'Abraham  fût,  moi,  je  suis »,  ils  lancèrent  des  pierres  contre  lui.  S'étant  retiré,  il  rencontra
l'Aveugle, qui marchait à tâtons. Il était ainsi de naissance, n'ayant que le contour et la cavité des yeux. Le Sauveur,
l’ayant trouvé de la sorte, demanda à ses disciples (qui l'avaient entendu dire au Paralytique : « Te voici guéri, ne
pèche plus » et qui savaient que « la faute des parents retombe sur les enfants ») : « Maître, qui a péché, lui ou ses
parents, pour qu'il soit né aveugle ? » D'ailleurs, une doctrine épicurienne soutenait que les âmes préexistaient et que si
elles avaient péché immatériellement elles descendaient dans un corps. Rejetant tout cela, le Christ dit  : Ce n'est pas
pour cette raison, mais afin que ce manifestent les œuvres de Dieu, c'est-å-dire les miennes. Car il n'est pas question du
Père : la conjonction « afin que » vise la proclamation du Fils et non sa cause.

Ayant dit cela et craché å terre, le Christ fit de la boue et enduisit le contour de ses yeux, lui ordonnant d'aller à la
fontaine de Siloé et de s'y laver. Cela, pour montrer qu'il est lui-même celui qui au commencement prit du limon de la
terre pour façonner le corps humain. Et puisque l'œil est parmi les organes du corps le plus important, il le façonne
alors qu'il n'existait pas, pour bien montrer qu'il est également celui qui donne le mouvement à la force psychique. Il
ne se sert pas de l’eau, mais de sa salive, afin qu'on sache que toute grâce provient de sa bouche et qu'il faut l'envoyer
à Siloé.

Et il lui demande de s'y laver, afin que ce ne soit pas un homme, issu de la terre, qui lui donne d'être guéri par la boue.
Il l'envoie à Siloé, afin qu'il y ait plusieurs témoins de sa guérison. Car plusieurs l'auraient rencontré alors qu'il s'en
allait avec les yeux enduits de boue, mais au dire de certains, lorsqu'il se lava, il ne fit pas partir la boue formée avec la
salive, mais la boue elle-même, sous l'action de cet élément liquide qu`est la salive, s'était transmuée pour former les
yeux.

Siloé signifie l’envoyé. Cette piscine se trouvait en dehors de la ville  de Jérusalem. Sous Ezéchias, alors que les
ennemis assiégeaient la ville et qu'ils occupaient Siloé, l'eau y fut troublée. Avant qu'on n'y creusât des puits et des
citernes pour obtenir de l'eau, chaque fois qu'on envoyait quelqu'un, sur l'ordre du prophète Isaïe, le flot sortait de
façon continue, et l'on avait de l'eau. Mais, si c'était quelqu'un de là-bas ou bien un ennemi, l'écoulement de l'eau
s'arrêtait. De là le nom. Ainsi donc, pour montrer aussi que lui-même il vient de Dieu, le Christ pour cette raison y
envoie l'Aveugle, et la lumière suit  aussitôt.  Certains même ont pensé que Siloé signifie l'envoyé, à cause de cet
aveugle envoyé par le Christ.

En se lavant, l'Aveugle recouvre la vue, par une puissance ineffable, sans que le patient lui-même ait pu observer le
mystère.  Ses  voisins  et  ses  connaissances,  constatant  qu'il  voyait  correctement,  étaient  perplexes.  Quant  å  lui,  il
confessait avoir été aveugle et, quand on lui demandait la raison pour laquelle il voyait à présent, il proclamait que le
Christ avait guéri son mal. Alors les Pharisiens, à la nouvelle du miracle étonnant, accusent de nouveau le Sauveur de
ne pas observer le sabbat. Car c'est encore un jour de sabbat, à ce qu'il semble, que fut accomplie la guérison de
l'Aveugle. Entre eux se crée donc une division, les uns disant que Jésus est Dieu à cause de ses miracles, les autres
qu'il n'est pas Dieu, puisqu'il n'observe pas le sabbat.

Ceux qui ont une bonne opinion de lui demandent à l'Aveugle : « Et toi, que dis-tu de lui ? » Il répond ouvertement
que c'est un prophète, ce qui leur semble assez élogieux. Mais les autres ne veulent pas croire qu'il eût été aveugle et
que le Christ l'ait guéri. Ils font donc venir ses parents, peut-être parce qu'ils ne croient pas les voisins. Mais plus ils
veulent cacher la vérité,  plus ils  la rendent manifeste,  car les parents conviennent de tout,  même au risque d'être
chassés de la synagogue, et sous prétexte que leur fils  est assez grand ils  se débarrassent sur lui de l'affaire.  De
nouveau les Pharisiens disent à l'Aveugle : Rends grâces à Dieu, cette guérison vient de lui, et non pas du Christ, car
c'est un pécheur, puisqu'il abolit le sabbat ! L'Aveugle, désirant montrer par ses œuvres qu'il est Dieu, répond : Je ne
sais ; la seule chose que je sache, c'est que j'étais aveugle et que, grâce à lui, je vois !

De nouveau ils lui dirent : « Comment a-t-il fait pour t'ouvrir les yeux ? » Celui-ci, lassé, ne leur répond pas par le
détail, mais il condense : S'il n'était pas de Dieu, il n'aurait pas fait ce miracle ! Alors ils commencèrent à l'insulter,
parce qu'il avait ainsi reconnu être son disciple et pour avoir dit  : Personne n'a jamais ouvert les yeux à un aveugle-né ;
d'autres aveugles ont vu, mais pas un aveugle de naissance ! Ils se moquèrent de lui et le chassèrent de la synagogue.
Après quoi, Jésus le rencontre et lui dit : « Crois-tu au Fils de Dieu ? » Et lui, apprenant qui est celui avec qui il parle
et le voyant grâce à lui (car il ne pouvait pas le voir auparavant, puisqu'il était aveugle), se prosterna devant lui et
devint son disciple, proclamant ses bienfaits.

On pourrait dire aussi, par anagogie : l'Aveugle, c'est le peuple issu du paganisme, qu`en passant le Christ a rencontré
alors qu'il se trouvait sur la terre, et non au ciel. Ou bien, parce qu'il est venu à cause du peuple hébreu, de passage il
s'est rendu aussi chez les païens. Crachant à terre et faisant de la boue, il les a enduits, au lieu de les avoir d'abord
instruits. Car il est venu comme rosée sur la terre et il a pris chair de la Vierge sainte. Ensuite il a donné le baptême
divin, qui correspond à Siloé. Puis le peuple chrétien venu du paganisme eut le courage de tout souffrir pour le Christ,
il fut persécuté et il témoigna, et finalement il fut par lui reconnu et glorifié.

Dans ton immense miséricorde, ô Christ notre Dieu, toi qui donnes la lumière, aie pitié de
nous et sauve-nous. Amen.














